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La plainte des fous sor la montagne 
se mêlera-t-elle au c:hant de l'Elit 1 

On yeut déshonorer Sainle·Barbe du Faout l 

Ici même, dans cette revue, j'ai parlé longuement de 
Sainte-Barbe du Fao uët, ce joyau incomparable, caché comme 
un nid d'aigle au flanc du rocher. 

Je le co mparais au palais mystérieux, où la belle endormie 
attend son prince charmant. 

La belle est notre sainte, cette jeune patricienne, qui 
préféra, comme l'hermine bretonne, la mort à la souillure . 
Barbara, sainte Barbe, établie là depuis cinq cents ans, par 
son chevalier, le Seigneur de Toulbodou, miraculeusement 
sauvé par elle de la foud re. 

Efle dort. . . comme sain te Cécile, sainte Agnès, et toutes 
ses sœurs fauchées dans leur adolescence . 
. Le granit breton, patiné par les siècles , s'est paré de lichens 

gris d'une teinte ad mirable, pour lui faire une demeure digne 
de sa grâce et de ses vertus. 

Pout' elle , il s 'es t adouci , plié au caprice des sculpteurs de 
pierre, qui ont orné les portails et découpé les ogives des baies 
fl amboyantes. 

Pour elle , les artisans ont dessiné des vitraux brillants des 
pl us be lles couleurs . 

Pendant près cie cinq siècles, les foules sont venues au 
pardon . Les coiffes· immaculées se sont penchées pour la 
prière. Les grands chapeaux de feutre ou de paille, aux longs 
rubans de velours , on t qui tté les têtes chevelues des pèlerins, 
recueillis dans une foi profonde. 

Chapelle où nos mères ont prié, où nos pères sont venus, 
quand la mort déjà les avait marqués, comme le bùcheron 
blesse à l'avance l'a rbre qui doi t être abattu . 

Chapelle où nous avons vu, sur l'immense escalier, les 
fem mes de prisonniers , à genoux pour monter une à une les 
marches si dures de granit. 

Sainte Barbe, effleurée tant de fois par nos lèvres d'enfants, 
faut- il donc déposer aujourd'hui sur ton visage le dernier 
baiser que l'on donne à ceux que l'on ne verra plus? 

Sai nte-Barbe, fallait-il donc te sacrifier? 
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Sur la lande où chante le vent dans les sapins, où les aspho­
dèles se dressent, sveltes et pures, dans la fraîcheur du prin­
temps ; sur la lande où la bruyère vient de sa teinte m élan­
colique annoncer l'automne, se dresseront bientôt d'énormes 
cubes de ciment, des bâtiments à la taille et au goùt de notre 
siècle, qui croit souvent, hél as, que la beauté se mesure 
en milliards. 

Un voile de tristesse passera sur nos fronts . 
Ces hideurs nous suivront tout le long de la route. Elles 

domineront le chemin merveilleux, pavé de quartz et de 
granit. Elles écraseront de leur masse le calvaire, la r avis­
sante maison du garde, le beffroi, la chapelle outragée de 
leur présence. 

Des clôtures indécentes s'érigeront à quelques pas du pla­
cître. Comme l'hydre à plusieurs tètes, le cancer s'é tendra, 
injuriant à jamais la calme beauté des lieux. 

On voudra fuir, oublier cette maison d'aliénés ; on la 
retrouvera partout: sur la montagne du Koran, aux Coul!'lries. 
Fùt-elle cachée une minute, la pensée qu'elle est là tuera en 
nous ce sentiment de parfaite harmonie, de paix, de silence. 
Le bonheur lui-mêmè semblera vain, et l'espérance illusoire, 
avec ce pénible rappel de malheur sous les yeux. 

J'ai rencontré un celte aux yeux cl airs. Un peu de ruban 
rouge ornait son vêtement . En le regardant, j'ai su qu'il l'avait 
gagné au combat. Il m'a semblé ici, dans sa tristesse, incar­
ner l'essence. même de la vraie Bretagn e, celle des chouans, 
qui ont pris leurs fourches pour défendre les calvair es . 

Oh ! morts, qui avez donné votre vie, l'un de vous ne se 
lèvera-t-il pas pou crier, pui sque les vivants se t aisent: 
« Malheureux ! Qu'allez-vous faire de mon pays, qu'allez-vous 
faire de Sainte-Barbe ? - Vous dites : No us avons vou lu le 
bien . - Mais l'on s 'est moqué de vous . R é veillez-vous avant 
qu'il soit trop tard ». 

Armelle WILTHEw -BouRGOIN 
18 Mai 1958 

On commence à s'interroger beaucou p en Mo rbihan, et ailleurs, au suj et de 
ce curieux projet pa r la faute du qu el ch aque contribuable fra nça is va être 
fo rcé de consacrer à l'enla idi ssemen t de l'u n des plus beaux ~ ites de Bretagne 
deux fois le p rix de vente de ce numéro de B•·ei{ S anté/. 

Pour l'établ issemen t de six douzaines d'hu îtres dans u n coin de grêve, on 
fa it so len nellement u ne « enq_u ête de commodo et incommodo l'. Peut-on impo­
&er d'office l'Hôpital Psych ia trique de Sainte-Barbe du Faouët à tou te u ne 
popul a tion , et, bien mieux, à tous les amateu rs d'a rchitectu re rel igieu se de 
Bretag ne, de France, voi re de l'étranger ? (N. d . L. R.). 
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Salni·Molf conlrC2 le2s coiiC2cllonne2urs 
Un lecteur de Loire- Atlantique nous avait fait connaître un 

nouvel en lèvement de croix par un pieux amateur. Mais cette 
fois, il semble que l'avantage soit resté aux braves gens qui se 
sont dressés pour défendre leur bien. 

Dernièrement, dans la paroisse de Saint-YJolf, entre Herbi­
gnac et Guérande, un ancien militaire remarqua la belle croix 
de Trébrézan . Situé sur un « délaissé de route », rattaché 
fortuitement à une exploitation agricole il y a un certain 
nombre d'années, lors d'une rectification de chemin, ce petit 
monument semblait facilement a: escamotable », et le tuteur 
des propriétaires voisins (qui sont mineurs) ne fit pas de diffi­
cultés pour le donner à notre amateur, qui l'emporta dis­
crètement, en se gardant d'aviser la municipalité, ne fut-ce 
que pour la forme. 

A la demande des habitants , indignés , le Maire et son adjoint 
essayèrent d'obtenir la restitution de la croix, mais se heur­
tèrent à un refus , comme, dans un cas analogue, l'an dernier, 
la municipalité de Languidic ( Morbihan). 

Ici toutefois, plus pieux, ou plus hardis les paroissiens lésés 
décidèrent de se charger eux-mêmes du travail, et un petit 
groupe résolu vint reprendre la croix et la ramener à Trébré­
zan , où elle fut solennellement réinstallée et bénite le di­
manche 6 juillet. 

Certes, l 'affaire n 'est pas terminée pour: autant, et, sans 
crainte du ridicnlt1 qui risque de l'atteindre, le brave amateur 
a porté plainte. On sait en effet que a: nul ne peut se faire 
justice à soi-même JJ, et que le procédé des Trébrézanais ne 
fut pas strictement légal. Mais nous app laudissons à un geste 
peut-être im prudent, mais hien consolant, à notre époque où 
la veulerie de trop de gens .s'incline devant la rapacité de 
quelques trafiquants ou parvenus. · 

Quand les paroissiens de Saint- \'1 olt auront juridiquement, 
et définitivement, triomphé, peut-être un certain nombre de 
pirates y regard eront-ils à deux fois avant de continuer le 
pillage de nos monuments (1). 

Gérard VERDEAU. 

(1) Voir dernière page de la couverture . 
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Les Christs en robe de Bretagne 
(Suite) 

1. Au musée de l'Evêché à Quimper . 
Il s'agit également d'une copie de celui de Locmaria . 
J . A .l'ég lise S ainte- C1·o·ix de Quimperlé. 
Celui de l'église Sainte-Croix de Quimperlé est d'une facture 

pal'ticulière. On le date généralement du XVII" siècle. Il est 
accroché à un pilier à gauche de l'autel. M. Emile Sageret 
dans son étude sur un livre de Lancelot (1) le décrit en ces 
termes: « Il (Lancelot) fu t enseveli dans l'église monacale, au 
bas du chœur, près ~·u n gros pilier, sous les yeux et la protec­
tion d'un très grand et très beau crucifix, tout en bois . Cette 
œuvre remarquable, fort ra re spécimen d'un art religieux 
particulier au XV rie siècle, que quelques uns â isent janséniste, 
passe pou r avoir été exécuté sur sa commande et d'après ses 
idées ; aussi l'appelle-t-on parfois, aujourd 'hui encore, le 
crucifi x de Dom Lancelot. Le Christ , de grandeur naturell e, 
·J'expression douce et sereine, y est entièrement vêtu d' une 
longue tunique, les bras étendus horizon talement. Cependant, 
malgré sa grande originalité et son origine traditionnelle, il 
ne répond guère, semble-t-il , à la conception janséniste l>. 

Dans le compte-rendu du Congrès de l'Association Bretonne 
de 1928 qui se trouve dans le même volume que l'article de 
M. Sageret (2), il est également question de cette statue : 
« Ce très rare spécimen d'art religieux est, dit-on , le crucifix 
de Dom Lancelot; il se trouvait autrefois plus bas à côté de 
sa dalle fu néraire, contre un gros pilier de la nef ». 

« A l'un des gros piliers déjà mentionnés, dit le chanoine 
A bgrall (3), est suspendu un grand crucifix en bois où le Christ 
est vêtu d'une longue robe à plis tombants. D'après son style, 
cette sculpture semble ê tre du XVIte siècle . Mais on doit la 
considérer comme une copie d'un crucifix analogue da tant de 
la période romane , époque où cette repr ésen tation étai t 
fréquente ». 

( I ) Un ancien peti t livre classique dont raut eu>· est mo>·t à Quimperlé, par 
Emile Sageret, dans M émoires de l'Associatiotl 13retonne, Congrès de Quim­
perlé 1928, p. 22 sqq. 

(2) Associa ti on Bretonne. Congrès de 1928, p. XVIII. 
(3) L ivre d'Or des ég lises de B1·etagne. Quimperlé, p. 5. 
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En réalité, il semble bien que ce Christ n'ait jamais appar­
tenu à Dom Lancelot; c'est uniquement parce que Dom Lan­
celot a été enterré au pied du pilier que le Christ lui a été 
attribué par la suite . Il n'a d'ailleurs rien de Janséniste. 
Quoique plus récent que les autres Christs en robe de Bretagne , 
il n'en est pas moins d'une très imposante beauté . 

K. Jusqu'à présent celui qui se trouve actuellement dans 
la s~istie de l'église de Riec sur Belon n'a jamais été décrit. 
Il éta·ft autrefois dans la chapell e N.-D . de Tré mor, dans la 
même paroisse . Le Christ couronné est vêtu d'une tunique 
très longue, tombant jusqu'aux pieds qui reposent sur la 
boule du monde. Le bras droit a été recollé à une époque 
récente. La physionomie, barbue, est noble et calme. C'est 
certainement l'un des plus beaux du Finistère. 

L. .Mcntionuons pour terminer notre inventaire du Finis­
tère le Christ qui figure à Loctudy , sculpté sur un des cha­
pitaux du collatéral Sud du chœur. Il n'est pas exactement 
de la même inspiration que les statues de bois que nous 
venons de passHr en revue, puisque le Christ y est 11 revêtu 
d'une tunique ou robe courte, qui couvre les reins et descend 
jusqu'aux genoux » (1). Il ne s'ag it donc pas là du Christ 
majestueux mais du Divin Crucifié. 

II . Christs des Côtes-du-Nord . 

Ils sont infiniment moins nombreux. On peut citer : 
- Le Christ en robe de l'église Saint-Ezécbiel de Lan..: 

vézéac (2) . 
- Un Christ en robe longue du XVIIe siècle à la chapelle 

Saint-Fiacre du Runfau en Ploubezre (3). 
A notre connaissance il n'en existe pas d'autres. 

III. Christs du Morbihan . 

Chose curieuse, il ne semble y avoir aucune statue de bois 
de Christ en robe dans ce département. 

On peut seulement citer, comme se rapportant dans une 
certaine mesure au sujet qui nous in téresse : 

(1 ) Abgrall, Architecture Bretonne, p. 227. 
(2) René Couffon, R épe•· toire des Eglises et Cl1apelles du Diocèse de S aint­

Brieuc et T•·éguie1·, p. 78. 
(3) Idem. p. 357. 
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A. Le Christ de Carentoir, qui figure sur une petite croix 
de bois couverte de cuivre ·doré, à double traverse, haute de 
Om,2Q. Le Christ y est couronné, rèvêtu d'une robe jusqu'aux 
genoux, à membres grêles ; les yeux et la robe santé maillés; 
neuf trous, circulaires ou ovales, enchassent des pierres 
précieuses sur le côté principal de la croix ; l'autre côté est 
orné de fleurons au repoussé (1). D'après M. Auzas (2), ce 
crucifix date du XIIIe siècle . 

B. Le Christ de Gravr'lnis , décrit par Rozensweig en ces . 
termes : « Dans l'Ile de Gavr'Inis, crucifix de 0 111 ,25 de lon­
gueur environ, en cuivre, de forme byzantine, peu épais, à 
bras très larges et pattés, ornés des deux côtés de dessins 
gravés curvilignes ; Christ à membres grêles et anguleux, le 
corps couvert d'une courte jupe . Au sommet, l'inscription or­
dinaire mutilée postérieurement par le percement d'un large 
trou pratiqué pour suspendre l'objet. Il doit provenir d'une 
chapelle qui s'élevait autrefois dans l'Ile même et dont on 
trouve encore des débris à la ferme où se voit le crucifix (3) l>. 

A notre connaissance, il n'existe pas de Christ en robe, ni 
en Ille-et-Vilaine, ni en Loire-Atlantique. 

Michel DEBARRY 
(A suivre) 

Une heureuse Initiative du Comité Départemental 
du Tourisme du finist~re : 

Le Concours du placitre plantj et fleuri 

1 . Répondant au désir de Monsieur le Préfet du Finistère, 
énoncé en sa circulaire sur le Tourisme du 30 mars 1956, le 
Comité Départemental du Tourisme a éta bli pour l'année 
1958, le concours du placître planté et fleuri. 

2 . Ce concours a pour but d'inciter les communes possédant 
un placître, d'où le cimetière a été retiré, à le pl anter et à le 
fleurir , rendant par ce fait plus agréable l'aspect de leur 
localité. 

1 
(1) Rozensweig , Diction. Archéologique du Morbihan , p . 18 :z. 
(2) L'orfèvrerie religieuse bretonne, p. 47. 
(3) Rozensweig, Op. cit. p. 232 . 
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3. Ne seront retenus en l'année 1958 que les placîtres 
d'églises paroissiales. 

Les chapelles pourront, ultérieurement, être présentées 
pour une autre compétition. 

4. La note attribuée à chaque décoration sera fonction de 
son aspect esthétique, de son entretien, mais non de son 
caractère luxueux. Cette décoration devra correspondre à 
l'esprit du monument et de la région. Elle ne devt·a pas affadir 
l'ensemble architectural en devenant un pastiche de square : 

5. Un certain nombre de fleurs et d'arbustes sont particu­
lièrement recommandés : 

Hortensia : fleur rose foncé, rouge foncé, bleu ciel, bleu 
foncé. 

Genet d'Espagne : fleur jaune. 
Laurier fleur: fleur blanche. 
Rhododecdron : fleur mauve. 
Spirée: rouge, rosée, blanche. 
Vilburneum: fleur boule de neige. 
Houx vert à boules rouges. 
Azalée de pleine terre. 
Troène. 
Laurier palme. 
Fusain vert, fusain panaché. 
Eleagnus argenté, eleagnus panaché de jaune. 
Pito sporum à feuilles vertes. 
Dans certains cas, si l'espace disponible· est suffisant, des 

plantations d'arbres sont souhaitées : tilleuls, ormes, mar­
ronniers , etc ... 

L'emploi de parties gazonnées est aussi conseillé . 
6. L'ornementation florale devra être effectuée de façon 

durable et soigneusement entretenue pendant la belle saison, 
et notamment pendant les mois de mai, juin, juillet, août et 
septembre. 

7. En raison de la différence de valeur existant entre les 
diverses églises du Finistère, trois classifications ont été 
opérées : 

a) placîtres des églises classées. 
b) placîtres des églises inscrites. 
c) placîtres des églises ordinaires. 
Au sein de chacune de ces classifications deux séries sont 

établies: 
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1) placîtres déjà plantés d'arbres et d'arbustes. 
2) placîtres nus avant le lancement du concours . 
8. Par suite de la réglementation des monuments et des 

sites classés ou inscrits, les projets concernant ceux-ci devront 
être soumis à l'approbation de l'Architecte Départemental des 
Bâtiments de France. 
. 9 . Les récompenses qui seront attribuées comprennent un 
tolal de 240.000 france de prix se répartissant a insi : 

1) déj à pl antés 
d'arbres et d'arbustes 

a) placîtres d'églises classées : 

2) nus 
avant le concours 

1er prix 35.000 fr. t er prix 45.000 {r. 
b) placîtres d'églises inscrites: 

1er prix 35.000 fr . 1er prix 45.000 fr. 
c) placî tres d'églises ordinaires : 

t er prix 35.000 fr. 1er prix 45.000 fr . 
Ces prix seron t attribués du 1er au 10 août 1958. 
10. Le Jury comprendra : Sous la Présidence d'honneur de 

Monsieur le Préfet du Finistère, Monsieur le Président du 
Conseil Général et Monseigneur l'Evêque de Quimper et de 
Léon . Monsieur l'Architecte en Che(des ~J onuments Histo­
riques pour le Finistère, Monsieur l'Architecte Départemental 
des Bâtiments de France, Monsieur l'Ingénieur en Chef des 
Ponts et Chaussées, Monsieur le Président du Comité Dépar­
temental du Tourisme, Monsiem Je Président de la Commis­
sion Diocésaine d'Art Sacré, Monsieur l'Ingénieur Principal 
des Eaux et Forêts, Monsieur le Président du Syndicat des 
Horticulteurs, Monsieur Je Délégué Départemental au Tourisme, 
et une délégation de la Commission des Sites du Comi té 
Départemental du Tourisme. . 

11. Pour tous renseignements s'adresser au Comi té Dépar­
temental du Tourisme du Finistère, Préfecture de Quimper. 

Aux • Amis de2s Oratoire2s • 
Nous avons reçu dernièrement le compte-rendu de la der­

nière assemblée générale dfl la vaillante Association proven­
çale, qui s'est étendue à toute la France et compte mainte-
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nant plus de 1100 membres actifs. Au cours de l'année 
dernière un grand nombre de ces petits monuments ont été 
été recensés, restaurés ou érigés, tant dans le midi qu'en 
Seine-et-Oise notamment. Rappelons à ceux que la question 
intéresse plus particulièrement que sont maintenant en vente 
au Siège sociale (6, rue Ancienne Madeleine, Aix-en-Pro­
vence, B.-du-R., C. C. P., Marseilles 319-'14) les ouvrages 
suivan ts : Les 01·atoires de P1·ovence, par Pierre lmGon;, 
nombreuses illustrations et carte, 350 h·. ; Inventaù·e des 
Oratoi1'es des Bouches-du-Rhône, P. lRIGOIN, illustr. carte, 
350 fr. ; [nventaù·e des 01·atoù·es du Va1·, L . I-lENSELir-;G et 
P. lmGO IN, illustr. carte 350 fr. ; Les Oratoi?·es des Alpes 
Ma1·itimes, illustré, 100 fr·. ; CaTte Tégionale des Omtoù·es 
de Provence, 100 fe. ; Ccwtes dépaTtementales (Bouches-ou­
Rhône, Basses-Alpes, Var), 50 fr. ; Série de 10 cartes postales, 
grand format, noir mat, la série 150 fr. 

Le 5 ~lai dernier, nous avbns eu le grand regrêts de perdre 
un ami fidèle , et ardent, dans la personne de M. l'abbé Yves 
Cal vary, mort à l'hôpital de Quimper après une longue 
maladie. 

Ancien élève des séminaires de Pont-Croix et Quimper, 
licencié en théologie au Séminaire Français de Rome, il avait 
été ordonné en 1937, et avait célébré sa première grand' 
messe dans sa paroisse natale de Coray en Juillet 1908. Libéré, 
déjà ébranlé dans sa santé, en 1940, il fut professeur d'his­
toire et de géograph ie à Saint-Louis de Brest, où, comme par­
tout où il passait, il se fit remarquer par son exceptionnelle 
valeur . En '1950, revenu d'un séjour d'un an au sanatorium 
du clergé, à Thorenc , il était nommé à l'école Saint-Yves de 
Quimper, où, après un bref rectorat à Commana, il devait 
épuiser ses dernières forces. 

Les activités de ~1. l'abbé Calvary ont toujours largement 
débordé le professorat (encore que, tout en obtenant plusieurs 
certificat de licence d'histoire, il ai · enseigné l'histoire, la 
géographie, l'allemand, et l'italien, et se soit intéressé à l'his­
toire naturelle, à la philosophie, à l'anglais, à la langue bre­
tonne). A ses moments de congé, il prêchait, en français 
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CAHIERS ARVOR 
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18, Boulev. de Kerguelen 

Kemp er 

Lien gwiadet gant an dorn 
Tissage breton à la main 

Priaj ha krag Kemper 
Faiences et grès de Quimper 
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Kablgs imperméables 
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Livres Bretons 
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LIBRAIRIE GRASLIN 
A. BELLANGER 

t, Rue Voltaire -:- NANTES 

ACHATS el YEMTES 
Llyres anciens Ioules époques 

Ouyrages sur la Bretagne 
Catalogue sur demande 

GALERIE D'ART MICHEL COLUMB 
1 8 , R_lu e Lafaye t te -:- N A N T E S 

Grand choix de Céramiques 

Tissagës Bretons à la main. 

Vér,itable a Kab-G'W'en:n D 



Couverture : 

Sainte-Barbe du Faouët. 



comme en breton, C:J.t'êmes, rutraites, récollections, faisait 
aux pardons les sermons de circonstance,· organisait des 

Jêtes folkloriques, se passionnait pour l'histoire locale, l'ar­
chéologie, la littérature celtique. C'est ainsi qu'il fut am ené 
à connaître Breiz Santél, et à militer pour la cause des 
monuments religieux, dont l'abandon, comme il le disait avec 
tant Je justesse, ne_ peut que couper le peuple de Dieu, tant 
en ruinant les habitudes de piété qu'en laissant disparaître 
l'amour elu Beau. Partisan du maintien des pardons, fut-ce 
dans les ruines, il réussit il y ·a deux ans, avec son confrère 
de Leuhan, à rétablir le pardon de Saint Jean, suscitant che? 
tous, croy,ants comme sceptiques, un élan de bonne volonté 
et de foi. Il comp!ait, continuer dans cette voie, ranima nt 
chaque année un sanctuaire oublié. 

La mort l'aura empêché de rester parmi nous, matérielle­
ment du moins. \•lais son tràvail ne peut être perdu, ni son 
exemple être oublié, de qui que ce soit, prêtre' ou fidèle, 
tandis que, nous le souhaitons, la reconnaissance cte tous 
ceux auquel l'abbé Calvary fit le bien sans compter, adoucira 
un peu la douleur de sa mère qui n'avait plus que lui au 
monde. G. V. 

Le 15 juin cternier, en la chapelle du Carmel de Kerhuon, 
Mgr Vincent Favé a donné l'ordination sacerdotale au Révé­
rend Père Joseph, cisteTc.ien trappiste rte l'Abbaye N.-D. de 
Timadeuc, et à son frère l'abbé Hervé de Parcevaux, Breiz 
Sa.ntél présente tous ses vœux de long et fécond ministère à 
chacun des deux jeunes prêtres dans la voie qu'il a choisiè et 
s'unit à la joie de leurs parents, M. et ~Ime Joseph de Parce­
vaux de Tronjoly, fidèles abonnés .de notre revue. 

C'est également avec beaucoup de joie que nous avons 
appris l'ordination de notre collaborateur, le Père Gérard 

- Viaud, de la Société des Missions Africaines, qui l'a rfçue le 
25 juin, à Lyon, des mains de l\>igr Collin, Vicaire Apostolique 
'de Port-Saïd. Ceux d'entre nous qui auront pu assister .à sa 
première grand'messe, le .6 juillet, à Guéraqde, lui auront 
offert tous nos vœux. Nous nous faisons ici l'interprète de 
tous ceux qui out été retenus ailleurs et de tous les amis de 
Breiz Santél. 

--
1 



Saint~Molf contre 1 les collecHonncturs • 

La croix de Trébrézan venait d'être réédifiée dans son 
cadre séculaire quand, dans la soirée du 5 juillet, on apprit 
que plusieurs habitants de Saint-~lolf étaient cités d'urgence 
devant le Tribunal des référés, à la requête de M. Pichelin, 
qui sollicitait du magistrat la mise sous séquestre de la croix 
E>t l'interd iction, au besoin par la To rce publique, de la céré­
monie projetée Commencée dimanche à H h. l'audience 
devait se prolo11ger j11sqn':'l '12 b. 45 snns qne le l'résidr ·nt 
Héra url ait pris de d éci~ iutt au terme des rld)i.ltl'. La céré­
monie eut tlo11c li eu l'après-roidi, t-l fùt. d'atttalll plus émou­
vante . Ap rès l<t h<-' lle :dlocntio11 dt> .\l. l'abbé ~Jertier, curé de 
Mesquer , ~1. l'niJ bé· Diul, <.:tt ré d~ S:tillt- \1o l1' bf. nit la croix 
sur son nouveau socle, av ;utl qu'tttll.~ rilille ft•rrlrYH', rn coifle 
à pignon, chaule la Pa~~ior:, CO!llllll' 011 IP l'ail'"'~ 11aguèl'r, 
fiëjèlernenl, devant ce t<th·:oire q11i l11t tcltljours l'ohjPt d 'on 
culte spécial rl;,ns la paroi~H'. l~ l cco ttlfliP dtl ~ oit dû Ir~ P:•ssion, 
où un e cé r~ul O tti e traditi on tHllt· <n:. it li •·u, 1111 l'cu y !11L allumé 
le soir, et la Pas!'iou à tlottvt·au p,;almodiè«'. 

De nombreuses !Jersottna l; tés de la l't'g- ic. n av .o ienl lt·llu à 
venir à cette bénédiction . Citons not:1mn ,ent M i\iget, muirf', 
M. Luhert, adjoint, la plup <~ I · t ri es co fl seillc rs lllUIIÏ<.:ipaux, 
M. Pierre de la Condamine, l\lme de l\erguén1 c, Mme Jean 
Horeau, .\1. Jacques Clwlet, e tc . Etroitt>rnent so lidaire des 

' habitants de Saint-~lolf dressés pour la défense de leur croix, 
le Mouv·c ment pour la Protection des ~ ·lonuments Religieux 
Bretons était notamment représenté par le Dr Pasquier, le 
sculpteur Fréour, M. Le Corre, d'autres adhérents, retenus 
au loin, n'ayant pu qu'envoyer cles lettrés de sympathie. 

Puisse l'énergique réaction de ces .chrétiens lésés donner 
à réfléchir tant aux collectionneurs sans scrupules qu'aux 
popula tions trop facilement résignées, et aux pouvoirs publics, 
qui se doivent de faire enfin quelque chose pour que la cupi­
dité de quelques uns ne puisse continuer à priver tout un 
peuple des souvenirs de ses aïeux. 

Vannes. - lmp. GALLES. LI Dir.cteur-Gérard: G. Vn.PU.U. 
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